A P R E s s E 

DE  F.  PIERRE-ANTOINE  CALMON; 

) Gâ^èiif  Sf  û/iciétî  Ptojfejfeuf  d& 
Théologie  de  r Ordre  de  St.  Dominique , 

’A  l’assemblèe  nationale* 


LE  Religieux  citoyen'  qui  bfe  mêler  fa  voîx  au* 
libres  & tendres  accens  dont  l'univers  retentit  en 
1 honneur  dç  l'élite  du  Peuple  Français,  ne  vient  pas 
vous  remercier  d’avoir  briféfes  fers;  il  n’en  porta  ia- 
niais*  ’ ! * ' 

^ Soumis  aux  lois  d'un  Ôrdrè,  od  il  entra  iès  fa  première 
Jeuneffe,  par  attrait  & par  goût,  il  a confervé  fous 
le  joug  aimable  de  la  religion , toute  la  gaieté  de  fon 
caraaere  & la  plus  parfaite  liberté. 

,,  O" '.'Nosseigneurs,  ce  Religieux  a été  libre  dans 
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Vous  îes  avez  brifées  , Nosseigneurs  , ces  chaînes 
^ ce  Prêtre  , devenu  plus  heureux  par  le  bonheur  de  * 
fes  concitoyens. , a «lilie  fois  béni  le  Dieu  , ïjui , dans 
fa  miféricorde  , avoir  fufcité  votre  bras  pour  délivrer 
fon  peuple  de  la  fervitude  & de  l’oppreffion.  ^ 

Cependant,  Nosseigneurs,  il  exîfte  chez  ce  peuple^ 
que  vos  bienfaits  ont  affranchi  du  joug  d’airain  , des 
hommes  qui  murmurent  contre  leur  libérateur  , comme 
rinfidele  Ifraël  murmuroit  contre  Moyfe  : ils  font  les 
mêmes  plaintes  , ils  font  entendre  les  memes  cris  : mU 
mm  mortuï  ejfemus  per  manum  Domni  in  terra  Ægyptl , 
^uand'ofedsbamus  fuper  otlas  earnium  l ( Exod.  i6.  3.-)  D’au- 
tres , de  qui  les  bouches  impures  ne  s’ouvroient  aupa- 
ravant que  pour  vomir  les  plus  horribles  blafphêmes  de 
l’qthéifme , ont  couronné  leurs  vices  par  l’hypocnfie 
Ces  anciens  Apôtres  de  l’impiété  font  devenus  ceux 
du  fanatirme.  Ils,  annoncent  que  le  flambeau  de  la  fo^ 
va  s’éteindre  au  milieu  de  nous  , & que  le  patriotifme 

,va  détruire  la  religion.  ... 

Un  minîlfre  du  Dieu  de  paix  devoît-îl  aînfi  îaiffer 
allumer  & fouffler  le  feu  de  la  guerre  ? Un  citoyen  , 
attaché  à un  Ordre  établi  pour  înftruire  le  peu- 
ple , devoit-iî  le  laiffer  dans  cette  funefte  erreur  ? Celui 
qui  vous  offre  cet  hommage  , Nosseigneurs  , devoit 
prêcher  dans  la  Cathédrale  de  Caors  le  jour  de  PAf- 
cenfion  ; il  avoit  pris  pour  füjet  Famour  de  la  parole 
de  Dieu , & fon  difeours  contenoit  le  fragment  qu’il 
joint  à cette  adreffe  : » O vous  , zélés  & tendres  Paf- 
teurs  de  cette  célébré,  de  cette  religieufe  cité  î en 
I)  qui  la  charité  a perfeaîonnê  l’amour  de  la  patrie; 

' Y)  armez-vous  de  la  parole  de  Dieu  contre  ces  faux 
i>  prophètes,  qui , enveloppés  delà  peau  de  l’agneau  , 
» nourriffent  dans  leur  egeur  toute  la  voracité  des  loups  ^ 
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h Dieu  a remis  dans  vos  mains , la  foudre  qu  il  lança 
furlesPharifiens.  Tonnez,  & portez  une  crainte  falu- 
« taire  dans  ces  âmes  hypocrites  , de  qui  vous  avez  vu  . 

« en  ces  derniers  temps  , l’orgueil  & l’avance  fe  cou- 
„ vrir  du  manteau  de  ta  religion  ! Fa  vobis  , Phanfai 
„ hypocrite  • ( Math.  zj.  13.  ) Kaffute^  ««  "'"P 

» facile  à être  féduît  ! raffurez-Ie  contre  la  menace  per- 
„ fide  qu’on  lui  fait , de  voir  détruire  ta  religion  par  U pa- 
„ trmifme  ! Ne  celfez  jamais  de  lui  répéter  cette  grande 
« vérité  : qu’on  ne  fauroît  être  bon  Chrétien  , fans  etre 
» fidele  à la  Nation , à la  Loi , au  Roi , à toute  puif- 
» fance  légitime  : non  eftpotefias  nlfià  Deo.  ( Rom.  13.  i . ) » 
Ce  fragment , récité  dans  le  cloître  devant  quelques  amw, 
paffa  ,^de  bouche  en- bouche  , jufqu’à  ces  hommes  que 
le  témoignage  de  leur  confcience  força  de  s’y  recon- 
noître.  Ces  hypocrites  courent  chez  MM.  les  Vicaire» 
Généraux  ; ils  leur  annoncent  que  le  Perc  Calmon  va 
réciter  un  difcours  incendiaire  , un  difcours  , où  ^ les, 
affertions  les  plus  déteftabies  de  l’incrédulité  vont  être 
fcandaleufement  fubftituée»  aux  faintes  maximes  de 
l’Evangile. 

MM.  les  Vicaires  Généraux , féduîts  par^  ce  langage 
perfide  , écrivirent  au  R.  P.  Prieur , & lui  notifièrent 
que  le  P.  Calmon  étoit  interdit  de  la  prédication.  Déjà 
la  nouvelle  de  cette  interdiéHon  a volé  , fur  les  ailes  de 
l’arifiocratie  , aux  extrémités  de  la  province  ; & la  ca- 
lomnie , broyant  fes  couleurs  les  plus  noires  * a peint 
ce  Religieux  comme  le  Luther  de  fon  fiecle. 

Fr.  Calmon  croit  devoir  à la  religion  & à la  patrie  ; 
autant  qu*à  lai-même , Nosseigneurs  , d’arrêter  le  cours 
' de  ce  torrent  defirufteur.  11^  fe  foumet  à FinterdiêHon  5 
H k jufiifieroit , s’il  ne  la  fubilToit  pas  : mais  il  ne  peut 
lailfer  fubfifter  des  doutes  fur  la  pureté  de  fa  foi , &.  fur 


C 4 5 

învîdiaMa  àmcïietîîent  à la  religion  chrétienne  ; ca^ 
tholique , apoftolique  & romaine  ; à cette  religion  de, 
(douceur  & de  paix  ; à cette  religion  ^ qui  lui  commande 
une  entière  foumiffiott  à vos  lois. 

Interdit  de  la  prédication  ^ fans  avoir  prêché , ce  Re- 
ligieux ne  fera  pas  fans • doute  interdit  delà  priere.  S’il 
ne  lui  eft  plus  permis  d’annoncer  au  peuple  que  votre 
puiffançe  vient  de  Dieu , du  moins  pourra- t-il  faire  des 
yœux  pour  obtenir  de  la  miféricorde  divine  qu'elle  fou- 
tienne  votre  fanté  autant  que  votre  courage  , & qu’au 
bout  de  vos  pénibles  travaux  , vous  puiflîez  recueillir 
avec  joie  ce  que  vous  avez  femé  au  milieu  de  tribu- 
lations. 

Je  fuis  avec  un  refpeél  jnfinî  i 


yotre  très-humble  8c  très-obéif» 
faut  ferviteur , 

Fr.  A.  P.  C A L M O K , Prêtre  ; 
Çaors  Mai  Doéleur  & ancien  Profeffeur 
i7po.  de  Théologie  , de  l’Ordre  de 

St,  Dominique. 


